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Antibiorésistance des souches de Salmonella enteritidis isolées dans la zone Rabat-Casablanca à
partir de l’œuf de consommation, de l’aliment et des fientes de poules pondeuses

Cinquante-sept isolats de Salmonella enteritidis  ont été isolés à partir de l’œuf de consommation, de l’aliment
et des fientes de poules pondeuses durant la période 1996-1997. L’analyse de l’antibiogramme, établi vis-à-vis
de ces souches, a montré des taux de résistance relativement faibles pour la colistine (Cl) (10,52%) et la
gentamicine (GM) (8,77%). L’association triméthoprime-sulfaméthoxazole (SXT) s’est montrée active sur la
majorité des souches (taux de résistance = 3,51%). L’ensemble des isolats est resté sensible à la fluméquine,
l’enrofloxacine, l’amoxicilline, la doxycycline, la ceftriaxone et la florphenicol. Trois antibiotypes ont été
identifiés : Cl (1,75%), Cl-GM (5,26%) et Cl-GM-SXT (3,51%).
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Antibioresistance of Salmonella enteritidis strains isolated in Rabat-Casablanca aerea from table
eggs, feed and droppings of laying hens

Fifty seven isolates of Salmonella enteritidis were isolated from table eggs, feed and droppings of laying hens
during 1996-1997. Strains antibiograms analysis showed relatively low levels of resistance to colistin (Cl)
(10,52%) and gentamicin (GM) (8,77%). Trimethoprim+sulfamethoxazole (SXT) was active on the majority of the
strains (levels of resistance = 3,51%). All the isolates remained sensitive to flumequine, enrofloxacine,
amoxicilline, doxycycline, ceftriaxone and florphenicol. Three antibiotypes were identified : Cl (1,75%), Cl-GM
(5,26%) and Cl-GM-SXT (3,51%).

Key words : Antibioresistance - Salmonella enteritidis - Eggs - Feed - Droppings - Laying hens

»»»»ddddGGGG****UUUUÐÐÐÐ    ÷÷÷÷UUUUOOOO³³³³����««««    ÃÃÃÃUUUUłłłłbbbb����««««    ÀÀÀÀËËËË————ËËËË    nnnnKKKKŽŽŽŽËËËË    …………bbbbzzzzUUUU****««««    iiiiOOOOÐÐÐÐ    ssss����    WWWW����ËËËËeeeeFFFF****««««    ffff¹¹¹¹bbbbOOOO²²²²¹¹¹¹ddddOOOO½½½½√√√√    ööööOOOO½½½½uuuuLLLLKKKK&&&&����    WWWW¹¹¹¹uuuuOOOO((((««««    WWWW����ËËËËUUUUIIII****««««

Ë W?F?³Ý ‰eŽ -d?O?²?JÐ Êu&Lšu?L?KÝ U¹d?O½√ öO½Ë …b?zU?*« i?O?Ð s� f¹bO²¹Ë—Ë n?KŽw?1 ÷U?O?³�« ÃUłb�« À

d²H�« 5Ð U� …1996 Ë 1997ËUI*« ZzU²½ qOK% dNþ√ Æ uO(« W�uJ�« h;¹ ULO1 UO³&½ WHOF{ U³&½ W¹5²&O�

®% 10,52u'« Ë ©® 5&L²½8,77 %dð U�√ Æ©dð W³OAu²O1dÐuÝ ≠ .u²OLH�dNþ√ bI1 ‰uÝU&AuFH� Eqł vKŽ UN�

dO²J³�«ËUI�« W³&½® EU¹ W�3,51 %dO²J³�« ÃuL−� Ê√ p�cA 5³ð Æ©uK1 ∫ ‡� W³&M�UÐ UÝU&Š wIÐ EU¹¨5JO�

Ëd½√uK1u�√ ¨5ÝU&AËœ ¨5KO&O&Ad²HOÝ ¨5KJO&O&AË Êu&AU¹—uK1—b�« Ác¼ ‰öš s� -Æ‰uJOMO1p�cA WÝ«

u½√ WŁöŁ sŽ nAJ�«uOŠ E«œUC� Ÿ« W¹Antibiotypes ∫ ® %1,75 ©clÆ .( %5,26) cl.GM Ë ( %3,51) SXT cl. GM.Æ

∫∫∫∫    WWWWOOOOŠŠŠŠUUUU²²²²HHHH****««««    EEEEUUUULLLLKKKKJJJJ����««««ËUI*« uO(« W�uLKÝ ≠ W¹dO½√ öO½Ë— ≠nKŽ ≠iOÐ ≠f¹bO²¹÷UOÐ ÃUłœ ≠À



 Actes Inst. Agron. Vet. (Maroc)  2001,  Vol. 21 (3)            Elared et al. : Antibiorésistance de Salmonella enteritidis148

INTRODUCTION

Le coût socio-économique des salmonelloses est
considérable (Bouvet, 1994). De grands efforts sont
déployés dans le but d’éradiquer ou d’au moins
réduire l’incidence des salmonelles dans la filière
avicole, leur réservoir privilégié, en introduisant la
microflore compétitive ou en traitant de faço
rigoureuse les aliments destinés aux volailles
(Bailey, 1989). Le contrôle des salmonelles dans
cette filière est également achevé par
l’administration des agents antibactériens, le plus
souvent dans l’eau de boisson (Goodnough &
Johnson, 1991). Toutefois, la prescription
inappropriée de ces médicaments (Zouhdi et al.,
1995) serait responsable d’une évolution de la
résistance bactérienne, liée à la pression sélective
par ces molécules (Nordmann et al., 1987). D’où la
nécessité d’une surveillance régulière de cette
évolution afin de permettre un meilleur usage des
antibiotiques (Benouda et al., 1998).

L’importance des profils d’antibiorésistance des
salmonelles mineures, y compris Salmonella
enteritidis, établis en médecine humaine et
vétérinaire se justifie par le caractère ubiquitaire
de ces microorganismes (Humbert, 1992) et
l'intercontamination homme- volaille (Lahellec et
al., 1992 ; Gast & Beard, 1993). En fait, les
salmonelles mineures sont caractérisées par leur
épidémiologie particulière (leur réservoir s’étend à
tout le règne animal) et par leur fréquente
multirésistance aux antibiotiques (Benbachir &
Mdaghri, 1983) qui engendrent des difficultés
thérapeutiques.

Ce travail vise à faire le point sur la résistance aux
antibactériens des souches de Salmonella
enteritidis isolées de l’œuf de consommation, de
l’aliment et des fientes de poules pondeuses.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

1. Origine des cultures

Des souches de Salmonella enteritidis ont été
isolées durant la période (1996-1997) des œufs
(coquille et jaune), de l’aliment et des fientes de
poules pondeuses (écouvillons cloacaux). Les œufs
ont été collectés des différents points de vente et de
fermes d’élevage de poules pondeuses répartis
dans l’axe Rabat-Casablanca. Un total de 57
souches a été isolé à partir de 150 échantillons
d’œufs (750 œufs analysés) et de 50 autres
échantillons d’aliment et de fientes. Le

pourcentage des souches selon leurs origines est
représenté dans le tableau 1.

Tableau 1. Pourcentage des souches Salmonella
enteritidis isolées selon leurs origines
(le nombre total des souches est 57)

Origine Pourcentage de Salmonella enteritidis

Œufs 78,94
Aliment 15,78
Fientes    5,26

2. Isolement

Les souches ont été isolées sur la gélose
Salmonella -Shigella (Oxoïd) et la gélose au vert
brillant (Oxoïd) après enrichissement dans les
bouillons au tétrathionate et au sélénite (Institut
Pasteur au Maroc). Les isolats ont été identifiés à
l’aide d’une galerie biochimique classique (Kligler,
urée-indole, citrate de Simmons, lysine
décarboxylase et mannitol-mobilité).

3. Sérotypage

Après leur purification sur milieu gélosé TSA
(Tryptone soya agar, Bio-Mérieux), ces souches ont
été sérotypées (Sanofi-Pasteur). Le sérotypage
consiste en une agglutination sur lame. Une
culture pure issue de chaque échantillon est testée
vis-à-vis d’une batterie d’antisérums (Sanofi
Diagnostics Pasteur) polyvalents (OMA, OMB),
somatiques du groupe (majeurs et accessoires) et
flagellaires. Une fois les groupes antigéniques
déterminés, on se réfère au schéma de Kauffmann-
White pour déterminer le sérotype exact.

4. Antibiogramme

La sensibilité des souches aux différents agents
antibactériens a été déterminée par la technique
de diffusion sur gélose Mueller-Hinton (Institut
Pasteur) selon la méthode recommandée par
l’Institutt Pasteur, France (Anonyme, 1993). Les
disques contenant une quantité diffusible de 10 µg
de gentamicine (GM), 25 µg d’amoxicilline (AML),
30 µg de fluméquine (AR), 50 µg de colistine (Cl), 30
mcg de ceftriaxone (CRO), 30 µg de doxycycline (D),
1,25 µg de triméthoprime + 23,75 µg de
sulfaméthoxazole (SXT), 30 µg de florphénicol
(FFC) et 5 µg d’enrofloxacine (ENR) ont été
déposés dans les boîtes inoculées. Après 24 h
d’incubation à 37°C, les zones d’inhibition ont été
mesurées et interprétées selon les normes
indiquées par l’Institut Pasteur.
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RÉSULTATS

Les fréquences de la résistance des isolats de
Salmonella enteritidis vis-à-vis de chaque
antibiotique testé sont représentées sur le tableau
2. Des fréquences relativement faibles sont
enregistrées pour la colistine (10,52%) et la
gentamicine (8,77%). L’association
triméthoprime-sulfaméthoxazole correspond à un
faible taux de résistance (3,51%). Le reste des
antibiotiques testés s’est montré actif sur la
totalité des souches étudiées.

Tableau 2. Antibiorésistance des souches
Salmonella enteritidis isolées des
œufs, de l’aliment et des fientes de
poules pondeuses, dans la zone Rabat-
Casablanca durant la période 1996-
1997 (n=57)

Antibiotiques Charges Souches résistantes

Nombre* %

Colistine 50    µg 6 10,52
Gentamicine 10    µg 5 8,77
Triméthoprime-
sulfaméthoxazole 1,25 µg + 23,75    µg 2 3,51
Florphénicol 30  mcg 0 0
Amoxicilline 25    µg 0 0
Fluméquine 30    µg 0 0
Doxycycline 30    µg 0 0
Enrofloxacine    5  mcg 0 0
Ceftriaxone 30  mcg 0 0

*  nombre total des souches

Le pourcentage des isolats résistants à au moins
un antibiotique est relativement faible (10,52%).
Un total de 1,75% d’isolats est résistant à un seul
antibiotique. 5,26% des isolats sont résistants à 2
antibiotiques et 3,51% à 3 antibiotiques.

On en déduit alors la présence de 3 antibiotypes
parmi les souches étudiées. Le plus fréquent est
celui qui correspond à deux antibiotiques (colistine
et gentamicine), le moins fréquent est celui formé
par un seul antibiotique (colistine) (Tableau 3).

Tableau 3. Différents antibiotypes de
Salmonella enteritidis isolés dans la
zone Rabat-Casablanca durant la
période 1996-1997

Antibiotypes Nombre de souches   Pourcentage

CL 1 1,75
CL-GM 3 5,26
CL-GM-SXT 2 3,51

Cl : Colistine ; GM : Gentamicine ; SXT : Triméthoprime-
sulfaméthoxazole

DISCUSSION

Les fréquences de résistance à la colistine sont de
10,52% et celles à la gentamicine sont de 8,77%.
Les études effectuées sur les salmonelles mineures
d’origine humaine ont révélé un taux de résistance
à la colistine seulement de 3,7%  (Benbachir &
Mdaghri,1983). Zouhdi et al. (1995) ont, en
revanche, montré que 13,52% des salmonelles
mineures sont résistantes à la colistine. Le taux de
résistance relativement faible obtenu (10,52%)
dans ce travail est probablement dû à la faible
utilisation de la colistine chez la volaille à cause de
sa toxicité et de sa faible absorption intestinale. La
haute sensibilité des salmonelles mineures
d’origine humaine aux aminosides comme la
gentamicine est abordée par plusieurs auteurs
(Boujaâfar et al., 1991 ; Benhassen et al., 1993 ;
Cissé et al., 1993). En pathologie humaine, le taux
de résistance des salmonelles mineures à cet
antibiotique varie de 11,8% (Benbachir &
Mdaghri,1983) à 2,32% (Zouhdi et al., 1995). Le
taux de résistance des souches humaines de
Salmonella enteritidis est de 13% à cet
antibiotique (Rouahi et al. , 1998). En effet,  la
gentamicine est l’un des antibiotiques les plus
rarement préconisés en aviculture à cause de son
mode d’administration parentérale. Ceci pourrait
justifier son activité sur une fraction des souches
de Salmonella enteritidis étudiées (8,77%).

L’association triméthoprime-sulfaméthoxazole
s’est avérée active sur la majorité des souches de
Salmonella enteritidis et la fréquence de
résistance a été de 3,51%.  À  l’opposé, d’autres
auteurs ont montré une grande résistance des
salmonelles mineures à cette association
d’antibiotiques (Benbachir & Mdaghri, 1983 ;
Benhassen et al., 1993 ; Zouhdi et al., 1995).

Les souches étudiées sont sensibles à la
fluméquine, l’enrofloxacine, l’amoxicilline, la
doxycycline, le ceftriaxone et le florphénicol
(Tableau 2). L’activité des trois derniers
antibiotiques est en concordance avec les études de
Rouahi et al. (1998). Ces auteurs ont utilisé la
tétracycline au lieu de la doxycycline. Les résultats
de la sensibilité des mêmes souches face à
l’amoxicilline et les céphalosporines de troisième
génération sont similaires à ceux qui sont
rapportés par Cissé et al. (1993).

L’absence d’une résistance plasmidique aux
quinolones (Nordmann et al., 1987) et la grande
efficacité des nouvelles quinolones dans le
traitement des salmonelloses humaines (Biron et
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al., 1990) pourrait expliquer l’activité de la
fluméquine sur nos souches de Salmonella
enteritidis.

Un pourcentage de 5,26% des souches résistantes
à deux antibiotiques est obtenu. Alors que 3,51%
des souches sont résistantes à trois antibiotiques
(Tableau 3). Nombre d’auteurs ont rapporté la
multirésistance des salmonelles mineures (Berche
et al., 1988 ; Boujaâfar et al., 1993). Dans le
domaine zootechnique, en l’occurrence avicole, ce
phénomène est favorisé par l’usage inapproprié
des antibiotiques (Acha & Szyfres, 1987 ; Amara et
al., 1995).

La présence d’un nombre relativement faible
d'antibiotypes (Tableau 3) est en faveur d’une
homogénéité de la série étudiée. En effet, d’après
des observations effectuées sur le terrain la
circulation des souches bactériennes entre
élevages est évidente vu leur concentration dans
un espace assez restreint (axe Rabat-Casablanca).
La méconnaissance de l’application correcte de la
prophylaxie sanitaire auprès des éleveurs pourrait
également contribuer à cette circulation.

À l’issue de ces résultats, l’émergence dans les
élevages avicoles de souches Salmonella
enteritidis résistantes aux antibiotiques, produits
intensivement utilisés en aviculture, nécessite une
surveillance régulière et étroite de ce phénomène.
En effet, cette émergence, non contrôlée, pourrait
compliquer l’épidémiologie des salmonelloses
humaines et engendrer, par conséquent, des
difficultés thérapeutiques. Une rationalisation de
l’utilisation avicole des antibiotiques est
également préconisée.
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